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130 LE CAlADA 'MUSICAL.

PUBLIC MUSICA M »

Désireux d'étendre le plus possible la sphére d'utilité du Canada Musical, nous prenons la respec-

tueuse liberté,d'adresser le présent numéro à un grand nombre de personnes dont le goût priononcé pour

les arts nous est parfaitement connu, ou dont l'adresse nous a été communiquée par des amis obligeants.

Nous osons espérer qu'aprés avoir pris connaissance du contenu de ce numéro, on voudra bien, en

souscrivant au Canada Musical, seconder les faibles efforts que nous tentons depuis de:longues années

pour populariser en ce pays, le goût des arts en général et de la musique en particulier. L'abonnement

à notre revue, [dont chaque livraison contient soit une romance nouvelle avec accompagnement, ou un

morceau pour piano,] n'est que d'une piastre.par an.

- A ceux qui désireraient faire dater leur abonnement du 1er Mai dernier, [ date de la reprise de notre

publication,] nous adresserons, en remplacement de chacun des numéros manquants, une superbe romance

valant plus que le double de la livraison épuisée.

Pour ceux qui désirent prendre connaissance du Canada Muscal, l'abonnement pouIr les quatre mois

qui terminent l'année courante, [au 1er Mai prochain,] n'est que de 35 centins - frais de port compris.

On pourra nous faire parvenir cette somme en timbres-poste.

Nous faisons appel à la bienveillance de nos souscripteurs actuels en leur demandant, à titre d'étren-

nes,. de vouloir bien user de leur influence auprès de leurs amis afin d'augmenter la liste de nos abonnés.

Plusieurs maisons d'éducation nous ont déjà favorisé sous ce rapport, en nous procurant, parmi leurs

nombreux élèves de musique, de longue listes de souscripteurs. Nous saisissons la présente occasion pour

leur en exprimer nos bien sinccres remerciments,'et nous espérons que ce bon exemple trouvera ailleurs

des imitateurs et des imitatrices.

Nous vonlbnq être un journal artistique-selon le vrai tontefois-en ne portant jamais la'plus légère

atteinte aux bonnes moeurs Apportant le plus grand scrupule dans le choix'de hos romances et des

reproductions et appréciations que nous publions, notre revue ne contiendra jamais un mot de repréhen-

sile'qui puisse s'opposer à son entré'e'libre dans nos salons, nos familles, nos pensionnats ou nos établis-

ements religieux.
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Quelques mots sur l'album de F Jehin-Prume,
violoniste de Sa Majeste le roi des Belges.*

Ce titre seul excite l'intérêt. M. F. Jehin-Pame que
nous avons la bonne fortune de posséder parmi nous depuis
déjà quelques temps, nous est arrivé avec tout le prestige
d'un beau nom et la réputation d'un des plus grands artistes
de l'époque. "A peine àgé de vingt-six ans, M Prume ou
plutôt M Jehin, a déjà parcouru une partie de l'Europe où
un succès de triomphe a partout marché sur ses pas Il est
venu en Amérique cueillir d'autres lauriers

La vie des artistes, sgÀrtout des artistes comme celui
dont je veux entretenir mes lecteurs, a toujours excité le
plus vif intérêt, et l'on aime à connaître les choses qui les
regardent Il semble qu'ils aient une existence exception-
nelle, et que leur vie intime soit différente do celle des autres
hommes Toujours en repîésentatwon, fêtés et acclamés
partout, on croirait que leurs sentiments sont limités à cet
amour, du reste bien légitime, de la gloire et du besoin
unique de l'admiration universelle Ce sont enfin des
espèces de divinités, que chacun admire de loin et que tous
voudraient þien connaître de plus près

' J'ai donc cru intéresser en faisant, avec la bienveillante
permission de M Jehin-Prume, quelques extraits de son
albinm musical qui contient une foule d'appréciations rai-
sonnées de son beau talent, publiées dans les journaux euro-
pépns, et aussi en faisant connaître quelques autographes
précieux

M. J ehin pardonnera probablement à ma plume indis-
crète, certains vols qu'elle s'est permis de faire dans ce pré-
cieux A/bun qu'il a eu l'obligeance do me laisser parcourir.
Je supposo, du reste, que me sachant avocat, il croira que
Xai déguisé ces vols de manièie à éluder les lois du pays
contre les délits do cette nature Bassuré sous ce rapport
je n'hésite plus à entrer en matière

L'album de hl. Prume, pourrait peut-être se diviser on
trois parties, dont chacune aurait bien son intérêt des por-
traits, les autographes et des comptes rendus des conceits
qu'il a donnés

Je négligerai pour aujourd'hui les portraits. Les auto-
graphes sont précioux, car ils sont des plus grandes célé-
brités musicales du siècle. Quelques-uns ont un intérêt d'un
autre genre en ce qu'ils prouvent quo M Johin-Prume, a
.iion-seulement fait des admirateurs, mais des admiratrices,
et que s'il a emporté bien des souvenus, il a laissé blien des
regrets

Ainsi, aux premières pages de son album on rencontre
des poésies de feinme Du reste, cela n'étonnera pas nos
lectrices Tout en lui, justifie ces inspirations

Les mots que ma main ici trace,
N'ont gueres pour but d'obtenir,
De force ou de gré quelque place,
Monsieur, dans votre souvenr.

Voyageant sur mer et sur terre
Changeant de licux a tous moments,
Vous trouverez bien mieux a fane
Que de pensei a des absents,

Je veux %ous rendre la pareille
Vous oubl er -Oui c'est le mieux
Mais chut I Voila qu'a mon oeille
Resonne un chant melodueux.

t Reproduit de la 9e livraison du tome deuxieme de la Revue Cana-
d6ienne,-avec la bienveillante permission des éditeurs-propriétaires

EDM C. B.

Tantôt une holnson frivole,
Tantôt des tons planti(b et doux
C'est votre violon I je me désole
Et milgié moi je pense à vous.

Dubbeln, 17 août 1856

Et plus loin

Bientôt vers un lointain rivage
Nous allons vous voir partir
La, tout vous annonce et présage
Un bien brillant avenir.

Ainsi donc de tout mon cœur,
je vous souhaite heureux voyage:
Gloi e, fo) tune, bonheur
Ayez les tous en partage.

Mais à mon tour en cachette,
Je vais prier le destin
Qu'un jour encore il me permotte.
D'ounî la ,onde des lutnis.

Et encore

Chacun vous souhaite et présage
Dans votie vie ici bas
Un ciel toujours bans nuage
Rien que des fieut s sous vos pas.

Je dis aussi soyez heureux 1 .
Mais le bonheur îend oublieux
Pour penser donc a vos amis
Ayez pailois un peu d'ennui.

Et bien d'autres que je pourrais citer, mais malheureu-
sement le câdre très-rétréci que me laisse la rédaction me
force de Dasser à la partie artistique, et encore de grouper
autant qie possible les citations

Je prends au hasard

St Petersbourg, (Correspondance de) 2 avril 1857.

Ce soir M Jehn Prume, violoniste Belge d'un mei veilleux talent,
donnera son concei t dans l'llotel Beinardaky. J'ai entendu Piume;
]amais aichet n'a tué des sons plus. eplus, plus vivants, plus suaves

que l'aichet du jeune vii tuose Belge, car M J Prume n'a pas vingt
ans, et sa réputation est dejà établie à St Petersbourg.

Un autre Journal de la capita lrusse du mois de mars 1858
rendait ainsi compte d'un concert de notre artiste à St. Po-
torsbourg

Une fantaisie et un air varié fantastique, sur un air américain, de
Vieuxtemps ont etejoués pai M Jehin Piume,grand artiste, à Pâgeoù
d'auties en sont encoie a leur piemieies etudes. Quel sera l'avenir
de ce jeune homme puisque deja les ai tistes les plus récalcitrants et
les plus classiues l'applaudissent eux memes avec entranement.
En effet, sa verve, sa chaleui dans les difhcultés, son âme dans le
clAnt sont irrésistibles, et nous avons entendu dire à un grand musi-
cien que ce jeune vi tuose a cei tanes phrases musicales qu'on peut
élever au-dessus de Vieuxtemps même.

Le Guide Musical de Bruxelles du 29 avril 1858, se
faisant l'écho des journaux russes dit :

Il est beaucoup question d'uu jeuie violoniste Belge, M. Jehni.
Prume et des brillants succès qu'il a 1empoi tes à Moscou et à St
Petersbourg, dans plusieuis conceits, soit à la ville, soit à la Cour. Il
a deja joue tîois fois devant I Empeîeur

La 3ieuse, journal de Liége disait en 1859 que, chose
inoule ! Jehin-Pruine avait été rappelé cinq fois de suite, et'
plus taid que Meyerbeer lui-même, l'avait félicité, en plein
publie sur son jou.

M. Jehin-Prume est ,n artiste complet, ajoute le F1lne-Posten de
Copenhague, beau son, jeu élégant, correct et large, grand mam.

.~ e
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]ne, une bûreté d'intonation extraordinaire, telles sont les qualtés
qui le distinguent Dans un moiceau de sa composition il a con-
pletement tianspoité le nombreux public qui était venu pour l'enten-
dre, l'enthousiasme a éte tel qu'il a été rappele deux fois de suite,
chose tres rare paimi nous

Un journal de Fraucfort sur-Mon s'exprime ainsi:

Le jeune Prume est si unique dans son genre, que nul comparai.
son avec ce jeu soutiendrait l'épreuve Son ton est si pussant
dans sa delicate4te, si fondant et si plein d'âme que, suivant l'expres-
sion du cercle nombreux de connaisseurs qui l'écoutaient avec non
moins de surphise que de ravissement, il n'a encore iiengexisté de
semblable.

M Jehin-Prume, d'après un journal d'Augsbourg est
placé par les connaisseurs au nombre des premiers maîtres
sur son instrument et il n'a pas été moins applaudi dans
cette ville que ne l'a été Paganini

En 1859 un journal de Liége écrivait

Ce jeune homme à réalisé d'étonnants progrès D'enfant prodi-
g te, il est devenu éminent aitiste. Cette transfoimation toujours si
chanceuse et si rare, s'est accomplie péndant un long voyage entrepris
par l'artiste en Russie et dans le Nord de l'Europe Son jeu est main-
tenant celui d'un maître M Prume joint l'ampleur a la delcatesse,
la suavité à 1 énergie et il occupera bientôt une place distinguée dans
la glorieuse phalange des violonistes Belges Il nous a fait apprécier
son talent sous ses faces les plus diverses. Il a joué une foule de
morceaux de caractère different Mais c'est surtout dans le beau
concerto de Mendelsshon qu'il s'est élevé a une grande hauteur

Je continue les citations :

M Prume, dit l'Observateur des arrondissements de
Avesne, Cambrai et Valenciennes, en 1859, M Prume non-
seulement éblouit son auditoire par la prodigieuse facilité
de son jeu, la hardiesse de son coup d'archet et la justesse
de ses accords, mais encore il parle à l'âme, vous touche et
vous fait rêver, vous émeut et vous fait verser des larmes

.Moflteur des théâtres de Bru relles de 1860 .

M. Jehin-Prume possède le privilége des grands artistes
dans tous les genres, il charme les connaisseurs et ceux
qui né le sont pas. Nbus croyons done que sa réputation ne
'taïldera pas à devenir européenne Il est destiné à marquer
ia"Place parmi les hommes qui font l'enchantement de'leur
siècle et dont le nom remue à toutes les époques los âmes en-
thousiastes et généreuses

En exprimant ainsi notre admiration sincère et profon-
de, en rendant cet hommage spontanné à un génie si pur
et si élevé, nous pensons être 1 interpiête fidèle de l'opinion
la plus éclairée et la pluséconsidérable.

Je terminerai ces extraits par quelques strophes publiées

à Bruxelles en 1861 à l'occasion d'un deuxième concert qu'il

devait donner.:

Dans un nouveau concert tu te feras entendie
O Jehm-Prume, artiste au talent souverain
Et ton archet brillant, inspiré noble e t tendre,
Nous tiendra suspendus pr un charme divin,

J-

L

Qui pouirait de sang froid juger ton harmonie
Empreinte d'un cachet vraiment origmal 9
Tu sais plaire à la fois, rare effet du génie,
Au docte connaisseur, a l'auditeur banal.

Quelle force en ton jeu, quand ta bouillante audace
Parfois, pres de franchir les préceptes suivis
T'arrête tout-à coup.' Un fremissement passe
Dans tous les coeurs émus, enchantés et ravis.

Ton matin fut brillant 1 Tout enfant, la Rus.ie
De fleurs et de lauriers à jonché ton chemin
Et la faveur publr4ue, en dépit de l'envie,
A la gloire, dejà, te conduit par la 'man.

a De 1 avenir pour toi l'aurore est magnifique,
Jusqu'au sommet de l'ait monte d'un pas hardi
Et quelbientôt ton nom, honneur de la Belgilue,
a.p ofrgpéé,prot et partout ypplaud .

A la Havane, au' Moxique, il a remporté de non moin-
dres succès, et au mois de Janvier mil huit cent soixante-
cinq, il a reçu des mins de l'Impératrice elle mêine-la croix
de l'Ordre de la Guadeloupe Le Canada n'a pas non plus
célé son admiration pour le grand artiste , mais pour m'en
tenir autant que possible à*l'inédit,je ne citerai qu'un acros-
tiche de M. Emm Blan de St Aubin, traducteur français
de l'Assemblée Législative, que nous avons l'avantage do
compter parmi nos collaboi ateurs

c-,e crois au génie Est ce in rêve,
tst ce une erreur, un préjugé ?

ier j'applaudissais sans treve,
kgnorant, )'aurai mal jugé 1

on, non I car le coeur et l'oreille ,

oour m'émouvoir étaient d'accord,
eiches tons, vigueur sans pareille

cms dans un sublime effort
re transportaient, quelle merveille ,
Mt combien j voudrais pouvoirl'entendre encor.

Québec, 18 Août 1875.

Je n'en finirais pas s'il fallait seulemont donner 'une
idée de toutes les choses précieuses que renferme le'volûme
que je fouillète avec un intérêt toujours croissant Sous mes
yeux ravis s'étalent des fleurs cu'ilhies sur la tombe de
François Prume de célèbre mémoire, par l'héritier de 'son
nom et de son talent F Jehin-Prume

Sur la page voisine se trouve le magnifique ruban de
l'Ordre d'Erniestine de Saxe porté par l'illustre auteur dé
la J élancoUe

On se rappelle que nos journaux ont déjà extrait 'de la
Biographie des musiciens Belges quelques faits de la vie de
Jehin-Prume, et l'on a sans doute, été frappé comme moi de
la précocité de cet artiste qui, à six ans et demi, doùn'ait
des concerts, fait du reste attesté par une lyre d'argent of-
forte à la bonne Vierge-Harie de Spa par le phère du jeune
Jehin et que l'on y voit encore. Ses succès ne se sont jam'ais
démentis et on 1861, le 15 Février, une lettre du ministre
de la'maison du Roi annonçait à Pruime que Sa' Kajesté le
chargeait de lui exprimer ses sincères remerciments pour
une ouvre musicale qu'il lui avait dédiée, 1 et de l'informer
quQ, d'après les ordres de Sa Majesté, cette partition' avait
été déposée dans la bibliothèque du palais. ',

Un an plus tard, Prume recevait une lettre de l'Inten-
dant de la Liste Civile à Bruxelles, l'informant'qu'il avait
plu aiu Roi de lui accordor'le titre de violon de sa musique
particulière et de reconnaître par cet encouragement la po-
sition brillante qu'il s'était faite dans son art

Déjà en 185b, il'avait joué à la Cour deRussie et je trou-
ve dans l'Album un exemplaire du Programme dont je
ferai part au lecteurs .

Programme du spectacle du 29 Décembre 1856 chez Son
Altesse Impériale, Madame la Grande Duchesse Catherine
de Russie

LA PARTIE DES DAMES.

PROVERBE PAR M. OCTAVE FEUILLET.

Mme d'Ermel (62 ans) La Princesse S Gagar'ne
Le Docteur Jacobus (70 ans):. Le Cte M Frédro.
Victoire, Soubrette ........ . La Comtesse H Toll

35 Minutes.

PYGMA.LIO0 N.

SCENE LYRIQUE PAR J J RoUssEAU.
Pygmalion........ .. . Le Pr Dolgorouky
Galat . .. Mme de Rotchetoff

Musique de M. Ch Lévy.
25 Minutes.

1 Grande fantaisie qu'il a jouée à Montidal à son premier
concert.

'r r r r'
1r 0. .- ~
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. 1 UN JEUNE HON ME PRESSÉ.

VAUDEVILLE EN UN ACTE, PAR M. E LABrCuE.
Dardar '. ., .. .. . Le Pr N. Dolgorouky
font-Bichet . . . Le Pr M Galîzine
Golardeau . . . Le Cte M. Frédro

30 Ahnutes

Entre la seconde et la troisième pièces, M Jehin-Prumie
violoniste Belge, jouera le Méditation de Bach, 2o Mazur-
La par Wioniawski

Toutes les sommités musicales, du resto s'intéressaient
au succès du jeune artiste Dos lettres de Vieuxtemps, de
Meyerbeer, du Directeur du Conservatoire à Varsovie,
de Léonard, do Melle Artot, de Sivori et d'autres, font voir
qu'il est lié à tous les premiers musiiens du jour Au'ris-
que d'abuser de la permission, je cède au désir de publier
'la lettre de Léonard Il parle à son ancien élève d'une façon
foute paternelle, lui donne quelques avis, et ne s'oubliant
point lui-même, exprim le désir bien naturel de faire exécu-
ter sa musique par le jeune artiste.

MON CHER JEHIN,

BauAvo.-Je vous vois dans des dispositions excellentes
et je me fais un plaisir de vous donner des renseignements
précieux parce que c'est l'expérience qui me les a appris
Il faudrait partir pour la Hollande vers la fin du mois pro-
chain Mais avant il faut écrire à N!. Tous, directeur de la

,société Euditto muszca, à Rotterdam, à M Lubeck, direc-
teur' du Conservatoire à Lahaye, (Société Diltgentia,) à
M'. de Voss, directeur de la société lelt T mei %is, à Amstel-
dam.. .Quant au Danemark et à la Suède, il faut partir
pour Copenhague tout au commencement de mars, puis
p'rendre le premier bateau qui part pour Stockholm 19'ou-
bliez pas cette recommandation le 1er bateau
1 Adressez-vous à Copenhague, à M. 1audson, rédacteur

du Eluve posten et à Stockholm à M Dolman, de ma part
Vous feriez peut-être bien d'écrire à M. Fétis poui jouer

au 1er concert du Consevatoire, avant d'aller en ilollande
Les journaux de 'Bruxelles ont là une grande influence

'Vous pourriez jouer votre Fantaiste valse et si vous voulez
jouer mon 4e concerto prévenez moi d'avance .

Du courage, mon cher Jehin, et travaillez ferme.

Tout à vous,
H LEONARD

Je termine,
'A toutes les qualités qui distinguent l'artiste, à la science

òt à l'1habileté du musicien complet, M. Prune joint un ex-
térieur magnifique, une figuie belle et intelligente et des
manières distinguées Aussi modeste que bon, sa fianchise
ebt toujours corrigée par des paroles obligeantes et n'a
jamais rien de blessant Son bon cteur du reste a eu plus
d' ne fois l'occasion de se montrer et à chaque page de son
album on trouve des lettres de remerciments de sociétés do
bienfaisance ou de personnes charitables pour le concours
généreux de l'éminent artiste.

Le feuilleton du'aournter de l'Embleve,du 25 aviil 1862,
raconte que vers la fin d'un'de ses concerts quelqu'un sug-
géra à M. Johin-Prume l'idée de joindre l'utile-à l'agréa blo
en faisant une collecte au piofit des malheureux ouvyjers

ý gantois. Quoique venant un peu tard cette proposition fut
accueillie avec bienveillanoe et les dermières notes du der-ïJ. - ;ý ', - , J ý 1il ynier moiceau résonnaient encore lorsque 1'artiste se prépara

a proc4er à l'cuvre,de bienfasance,., ,

9/99

9 1'
99~9»9~~

Jo trouve, entr'autros encore une lettre adressée à
Prume et signée par une Dame Polonaise célèbre :

,. Permettez mon cher monsieur que je remette mon
invitation pour demain jusqu'au jeudi soir où j'espère vous
présenter au Prince C*** ainsi qu'à plusieurs autres por-
sonnes Je serai houreuse de vous voir et de vous remercier
en personne de votre bienveillance pour notre concert en
faveur des malheureux Polonais

Et s'il m'était permis d'ajouter quelques ligues à toutes les
hautes appréciations qui précèdent,-je dirais que M. Jeliua-
Prume fascine son auditoire avant même d'avoir joué et quo
ses premières notes vous jettent dans un ravissement difficile
à décrire. Il est un peu comme ces prédicateurs qui con-
vertissent avant d'avoir prêché, tant leur extérieur même est
éloquent. Mais il faut surtout l'entendre jouer en petit co-
mité, comme j'on ai ou plusieurs fois l'avantage pour appié-
cier son beau talent à sa juste valeur. Il exécute la musi-
que classique de Bach,Beethoven,Mendelssohn,los concertos
do Vieuxtemps etc., ax ec une verve, un entrain, un senti.
ment une vigueur, un style, qui font que les difficultée dis-
paraissent sous sa main savante, pour ne laisser apercevoir
que l'effet, pour faire jouir sans mélange comme sans effort,
de toutes les beautés de ces splendides compositions, Lors-
que lo travail est apparent, la moitié du plaisir est enlevé,
On tremble pour l'exécutant et chaque passage difficile
nous fait présager un échec. Rien de tel dans le jeu de
M Prume et pour m'exprimer comme un journaliste de son
pays, son archet envoie les chanteurs à l'école.

D. H SENECAL.

REDUCTIONS C0N8IDERýBLE8
DANS LES PRIX DES

r alno zasQhn
ET DES

Orgues-Harmoniums Alexandre.
A l'occasion des fêtes de Noel et du jour de l'An, nous

avons 1ésolu d'établir les prix réduits suivants sur ces ins-
truments sans égaux. Nous maintiendrons ces réductions
du 1er do Décembre courant, au 15 Janvier prochain.

PIANOS HAZELTON,
No. 1. Grand format, agraffe à la haute, pieds et

pédales sculptes sept octaves, en palissandi e
(bois de rose) réduit de $450 00 à $425 00

No. 2 Grand format, agraffe à la haute, pieds et
pédales sculptés, sept octaves, en palissandi e
(bois de iose) avec double moulure reduit de $475.00 à $450.00
Réductions proportionnelles s.r pianos droits et de Concert.

ORGUES-HARMONIUMS ALEXANDREs
Livre Orgue, instrument portatif, de 3 octaves, boî-

te en vieux chêne, véritable petit bijou, indis-
pensable en voyage ou a la promenade, réduit
de $25.00 i $20.00

Orgue de 5 Octaves, en vieux chêne, réduit de $65.00 à 50.00
Orgue de 5 Octaves, 10 registies pupitre, vieuxchê-

ne reduit de $175.00 à $150.00
Orgue de 5 O.taves, 15 registres, comprenant, Yox ,,

.céleste, Sou duie, et Timolo, en palissandr,
(bbiD dé rose) inodele de luxe, redt de $325.00 à 300.00
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LE CANADA iMUSICAL.

PREMIER CONCERT, PRUME-LAVALLEE

A MONTRE.AL.

L'ardente soif artistique qu'éprouvaient depuis si long-

temps les dlettanti db Montidal a été enfin partiollement
apaiscé par la charmante soirée musicale que donnaient,
•eudi, le 9 décembre dernier, MM John-Prume et Cahxa
Lavalde. Nous dis5ns partie/lement apaisée seulement,
puisque le nectar enivrant que l'on nous y a versé, en com-

bliit ii délicieusement nos veux, n'a fait qu'accroître le

désir d'entendie de nouveau. ces estimables artistes et de

puiser à longs traits à la coupe des rares jouissances esthéti-

ques qu'ils éveillent si admirablement
Bien avant l'heure fixée, donc, une foule avide des

eharines de l'harmonie se pressait à la Salle des Artisans
Nous'avons bien 'remargué quelques rares siéges inoccupés
au fond de la salle: toutefois, trop heureux de notre propre

sort, nous ne chercherons pas querelle aux absents,--car,
après tout, il est peut-être vraie de dire where ignorance is

is bha'tisfol/y te be wise Et, s il se trouve encore de cos

cau' d'airam à l'éprouve des accents enchanteurs de Ma-
dai&Prume;-de ces intelligences robustes que l'exécution
merveilleuse do Lavallée laisse insensibles,-de ces natuies
cuirassées, enfin, que l'aruhet inspiré de Pruine ne saurait

atteindre, pourquoi disputeuilons-nous à cds braves gens leur

bo'nheur tranquille? Ne sont-ils pas après tout, plus fortunés

qü'nous, ayant un besoin de moins à satisfaire?
'Nos réflexions nous conduisaient insensiblement à en-

vier le calme uniforme de leur monotone existence, lorsque
certain génie bienfaisant rappela à notre souvenir, pour
nous consoler'dans nos hésitations, les vers sublimes de

iii-itiie que voici•
11 est pàrmi les fils les plus doux dé la femme,
Des homines doht'les sens obscurcissent moins l'âme,
Dont le coeuF dstmobile et profond comm l'eau,
Dont le moindre contact fait frissonner la peau,
Dont la peisée en proie a de sacrés délires,
S'ébranle au doigt divin, chante comme des lyres.
Mélodieux¯'échos semés dans l'univers,
Pouir comprendre sa lIýngue et noter ses concerts.
C'est dans leur transparente et limpide pensée
Que l'image infinie est la mieux retracée,
Et que la vaste idèe oùl'eterhel se peint
D'ineffables couleuris'illumiie et se teint I

** * * * * * * * * * * * * * *

Ils entendent des voix -lue nous n entendons pas,
Ils savent ce que dit l'étoile dans sa cours,
La foù&de au firmamen~t, le rocher à la source,
La vague au sable d'or qui semble l'assoupir,
Le buibul à l'aurore et le coeur au soupir.

Il ést encore vrai, ajoute le poeie, que les hommes
i 'do-iés d'une seisibilité excssive jouissent plus et souffrent
"plus que les' natures moyennes et modérées. J'ai' parti-

tcipé à ces excès d'impression-dans dla mesure de mon orga-
if nisation Ceux qui sentent plus, expriment plus, aussi :

"ils sont éloq'Ients'ou poete's.ý Leurs organisations parais-
' sent faites d'iin'métal plus fragg'le,( mais plus sonore'que le

éste d l'argilà luimaine La- vie du vulgi)e' est un va-

'è-gl;ùihéotird'm rmure du cour; la vie des'homm's sen-
-sibles estýun cri, la-vie de l'artiste est un chant.

driis'revenons à-iotre soirée,-de laquelle toutefois 'nous
nous som m es Peu éloignés ' ý de e dir p

Jamais, c'ebàt ici' lê ciCs de le dire;k 'p1-ogra'mme plus

interessant n'a él, élent'é 0 not're püblic' ihusical. Le

Çncertoén m Op 64, de Mendelssohn, Interpi été par F.

e~Prûme,-le Caprició bi4l irante, Op' 22., du iêmo au-

,f.)teur exécuté par Lavallée', cs d'eux' ocoaux avcaccov-
pagn ehàt'du quintette à cordes) - deux chi+iiantes cava

tines de Goun'od' lîneî'dé"'la'Beine de Saba, " i'aut-ede
ireie and aM tdåne 1rui a remière

- foe' à fi~réal,:-ý ces dilvers s1ieàfi-& ivf ppléentés

par une étude et uie ballade de Chopin, par l'ouverture de
"Promethde," de Beethoven et celle d'une "Nuit en Grenade,
de Kroutzer, exécutées par un double quatuor,-voilà, ce
nous semble, de quoi satisfaire les plus exigeants.

Que dire maintenant de Jeliin-Prume et de son exécu-

tion ravissante ? Autre chose est de i essentir les émotions
'délicieuses qu'il provoque à volonté chez tous ses auditeurs -

et autre chose est d'entreprendre de définir ces sensations.
L'archet de Prume, semblable à un brillant soleil, illumine et

réchauffe l'âme,- il la transporte bien loin au-delà des ré--

gions de la froide réalhte, dans un monde nouveau, idéal,

féerique, où elle perd momentanément conscience d' elle-même
pour s'abandonner toute entière entre les mains de celui

qui la charme. Nous ne concevons pas que l'on puisse
jamais se lasser de l'entendre -nous y trouvons au contraire
un charme sans cesse croissant et toujours nouveau

L'exécution de Prume I En quels termes la caractéi i-

ser ? Que nous reste-t-il à ajouter, ou de quel poids seraient
'Qs faibles élogos à la suite de cette avalanche de téinoigna-
ges flateurs que lui à adressé toute l'Europe artistique ? La

Belgique sa patrie, la Hollande, le Donmark, la Sièdeola
19orvège, la Pologne et la Russie, auxquels nous, pouvons
ajouter le Mexique et les Antilles n'ont, pas ad'expressions
assez choisies pour proclamer son. mérite La correspon-
dance de Christiania déclare que. i Son habileté 'es tvrai-
" mont extraordinaire . il dst tellement sûr de lui-même

qu'il pousse parfois jusqu'à la coquetterie l'abandon qu'il
" met dans son exécution * Nous n'avons jamais entendu un

"violoniste dont le mécanisme soit aussi étonnant que le sien"
«"Un journal de la capitale russe n'afirme t-il pas que: "Sa
«verve, sa chalour'dans les difficultés, son âme dans le chant
" sont irrésistibles, et nous avons entendu dire à un grand
"musicien que ce jeune virtuose a certaines phrases muai-
" cales qu'on peut élever au dessus de Vieuxtemps " N'est-

ce pas, du reste, ce que confirme le journal d'Augsbo ,.

- lorsqu'il dit que Prume n'a pas été ,moins appla'udiî ddus

cette ville que né l'à été Pagaini 1 Artiste universol, detous

les genres,u de' toutes les écoles, Prume aborde avec une

égale facilité, avec un pareille succès les compositions clas-
siques de Bach, Beethoven ou Mendelssohn, et les brillantes
fantaisies de Paganini Vieuxtemps, Bazzini et Wieniavki.
Il ne ditpus avec moins de i'râce ou de, sentiment ces poe-

mes du cœur dus à la plume enchantée de Gounod, François
Prume; .Raff ou Rober. Bief, 1ésumons par le franc aveu que

'tout ce que nous pourrions dire de -plus élogieux ,sur le

compte de cette aimable artiste n'exprimerait que fort impar-
faitemont l'excellence artistique de M Prunme d'une part-

et-d'autre part, la somme dés'délices-qu'il fait 'goûter inva-

ria blement à tous ceux qui se rendent à ses trop rares invi-
tationis.

Lavallée a dignement rempli son rôle difficilo dans cetto

magnifique soirée Solidaire avec Prume du succès de la

séance, il a su s'acquitter.brillamment de la charge, qui lui
îmcombait. Ce résultat n'étoinnra personne I avallée est
né artisteil à g'randi'artiste,-il é'es'tr'ndh à Paria 'artis-

te 'oùàit-il en r'v'enir moins "artistý ? Toutèfoîlé c'ést

moins son entrain, sWi'hardioiâse, sa dextérité, så sureté', son
exécution merveilleuseque nous admirons que la délicates-
se de sentiment,, la.fi-esse d'expression, l'apprécMîtioninti-
me qu'il apprte à l'interprétation des auteurs,, au point de
es,'aîe 'igoût ' r à ceux nine"qi ne les comprennent point,

et'de'faire paraîtré'passàblo un'd'ét'àsablèliadio "' St'einway,"
dont l'insignifiance déplórable eût assrément per'cé<édus
clos mains moins habiles Comme le fait Prume depuis quinze
ans, Lavallée devra nous conduire de surprise en surprise, de
l'admir'ation à l'enthousiasnie. sn 'àdt& L~'~

M'a n a i Pi'ume a produit sur s'oh àumditoni pè'èîibn

l' pluisfav'orble Sa voi'x,'déjà fört a-gi-éble'avant son ré-

cet voyage en Europe, a acquis, sous lin telligenteldirec-
tion du, célèbre;Wicgrd, de,,1mainpleur,,de l'étendul, de4 la

souplesse' et toutesces qualités jointes à rf pureté d' t
tien, à sa justesse unioimë 't iûrto à ù'a dmen epirfdiite,

que nous*ayons entend- ls, ElW a d
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qu'elle exige, cette sublime page de la Reine de Saba " .Plus
g and dans son obscuitté. Son énonciation emphatique de
la phrase.-"Pour être reine, hélas 1 cesse-t-on d'être femme" ?
retentit encore à nos oreilles L'air de "Mirielle" (dont l'ac-
compagnement em barrassant fnt ha bi lement transposé à vue
par Lavalléd) valut à Madame Prume un nouveau succès,
-may ce qui provoqua un véritable'enthousiasme, ce fut
le charme exquis avec lequel elle dit, en rappel, une dé-
licieuse petite romance intitulée , I Le voyage de l'Amour
et du Temps. " *

MM. Maffré, Frs, Boucher, C Bienvenu, Wilis et C.
Leclerc composaient le quintette-accompagnateur du Con-
certo'etFdu Capriccio de Mendelssohn, et se sont acquittés
de leur tache en amateurs consciencieux. MM. Shea, Strat-
ton et Lavallée, père, ajoutèrent leur estimable concours
dans les deux ouvertures,-Madlle, et M. A J. Bouclier pré-
sidànt'au piano.

(À) A la demande d'un très grand nombre d'amateurs, nous
avons publié, avec la gracieuse peimission de Madame Prume, a char-
mante romance. Le voyage de I? Amour et du T'enps,-prix 30 centins.

Concert de M. Oldham.

àMaidi 21 Décembie, M Oldham, organiste de l'Eglise
St. Martin, donnait un concert au Synod Hall, avec le concours
de Madame Saunderson, de MM Mills et Maltby et de M Maf-
fré, violonista L'excellence du progiamine et la réputation bien
établie des exécutants promettait un succès complet, si un temps
détestable ne fut venu déjouer les prévisions> de l'oigaisateur et
restreindre à une centaine d'assistants le nombre des auditeurs.

Ceux ci toutefois, n'ont pas regretté leur courageuse démarche.
On espère que M. Oldham jugera à propos de 1épéter sa soirée, et
que--cette fois, les éléments lui seront propices.

Concert de N. Couture.

Cette soirée, attendue avec grande anxiété par le publie mu-
sical de notre bonne cité, a été, sous tous les rajioits, un brillant
succès. Salle comble, auditoire appréciateur, programme recher
ohé, réunion,d'aitistes éminents, exécution des plus satisfaisantes,
-le tout; couronné, nous l'espérons, par une abondante ieette
1 ,Sui le nombre de bonnes choses'qui nous ont été piésentées,
toutefois, on nous permettia d'expiimei nos préférences A toute
table bien mise il y a, nous le savons de ces mets substantiels aux-

uels,-avec ou sans-appétit, les enfants gâtés doivent se soumettie
n-6tre sens,_Hoendelprépaie des plats de cette façon Il en faut

goûter, disent les\iommes de l'ai t,-ela enrichit l'esprit. Soit,-
mais le cour n'en reste pas moins froid et insensible Nôus n'avons pas
à discuter ici sur la voie à suivre pour amener notre publîe-amateur
à apprécierle genre classique Seulement, nous pensons qu'en re-
,passit -successivement, de préférence-Haydn, Gluck, Mozart,

'Beethoven etCWeber,-tous infiniment:plus mélodiques, ardents,
passigngés, et'nspirés,-on atteindra bien plus sûrement et agréa-
1blement le but. qu'en s'engageant dans les ariditésscientifiques du
,protestant Haendel. Et que l'on ne se scandaise pas de l'épithe-
'te * ignoreràit-on que la véritable inspiation artistique est émînem-

n,purIepas dire exclusivemént-Catholique ?
Quant äu fragment de Berhioz qui nous a été donné, nous

'en-avons-guère été impressionné davantaghr L'auteur s'y affirme
comme excellent mathéaiaticien-qu'il était-tout on restant,en fin
de compte, musicien passablement ennuyeux, ce nous semble. Re-

jmercions cependanIt M Couture de l'avoir introduit à Montréal'
'-oidons-maintenant >a pièce de résistance'de ce concert-le

MemoaiÏ-qûi iialu à -son diuF M. -Couture,, son admission.
dans làvSociét'é Nationale de Musique, de Paris. Nous ne gommes

-Jr. r r -'
r' r

pas étonné que cette remarquable production, à la facture vraiment
magistiale, ait,été aussi favorablement jugée à Paris même. Bout
dans le style large et classique, tiavaillé avec le plus grand soin
dans ses moindies détails, enmpieint du caractère religieux qui lui
est propre, ce motet a également produit ici le meilleur effet, tout
en pioclamant le mérite de l'auteur Le Choeur de St Jacques
mérite de sincères félicitations sur son exellente exécution de ce
morceau , ensemble, nuances, expression,- tout a été fidèlement
observé.

L'Ave Man ia de M Couture nous a moins frappé L'auteur
parait s'être iDspn é quelque peu de la namnere de Berlioz. Nous
y avons bien remarqué certaines tournures de phrases gracieuses ;
-mais le chant, comme celui de "I'Enfance du Christ," du reste,
s'adaptait si peu au timbre de voix de M. Drolet, que nous n'ose-'
rions pas nous piononcer définitivement sur le mérite de cette
composition.

La mélodie de l'hymne national de M. Couture offre moins
d'originalité que son Mlemorare ou son Ave llaria. Toutefois, la
manière fort habile dont il a traité le motif et son harmonie distin-
guée en font une composition très intéressante

Le chant des bacchantes, de " Philémon et Baucis, " de
Gounod, fut si admirablement enlevé par le choeur et l'orchestre,
qu'il méita, et à juste titre, les honneurs d'un chaleureux rappel.
Nous nous contenterions de tendie au beau par la voie aimable
que nous tiace ici si merveilleusement Gounod.
. Nous ne nous engagerons pas dans de constantes redites en

iappelant de nouveau le chaime exquis avec lequel Madame
Plume s'est acquittée de son iôle de cantatrice soliste de la soi-
rée. A la chaleuieuse demande de l'auditoire, elle dut chanter
en rappel, la chaimante romance- I Le Voyage de l'Amour et
du Temps " M. Lava"ée s'est surpassé dans le Concert-Stucke de
Weber ainsi que dans la Romance et le Presto de Mendelssohn.
Dans une supeibe fantaisie appasionnata de Vieuxtemps, un
Piélude de Bach, une Cavatine de Raff et un étincelant Rondo
de sa propre composition, M Plume a confirmé une fois de plus-
la haute estime que lui poltent et si justement, les dlettant de-',
Montréal

Chaque nouvelle apparition sur la scène de, ces aimables ar-
tistes fut le signal de bruyants applaudissements,-et nous félici-
tons cordialement M Couture sur l'heureuse idée qu'il a eue de
s'associer ces éminents artistes et de leur attilbuer une aussi large
palt du programme de cette splendide fête musicale.

NÉOCROLOGIE.

A Villa-Maxa, jeudi le 23 Décembre, 18'15, vers lessixieures
du soir, la Revde. Soeur Nativité, supérieure de cette institution.
La vénérable défunte, fgée de 68 ans, ét.it depuis 48 ans, membre
de la Congiégation de Notre Dame Elle -îpassé sa vie à faire le bien
et à donnei l'exemple du dévouement et de toutes les vertus Au ca-
ractère le plus aimable, elle joignait les plus précieuses qualités de
l'esprit Sa moit a causé un grand deuil dans la Congrégation de
Notre Dame et clans la population canadienne et, irlandaise de
Montréal

Les élèves de Villd-Maina surtout-anciennes et nouvelles-
ont manifesté-de la manière la plus touchante leur respect et leur
amitié pour la défunte Née à Omagh, comté de Tyrone,en Irlande;
la Revde Sour Nativité, portait dans le monde, le nom de Cathe-
rine Cagger : elle était cousine de M. le Grand-Vicaire Quinn, de
New Yoik Admise dans la Congrégation en 1827, elle fut pen-
dant 32 ans la supérieure bien-aimée du Pensionnat de la maison.
mère et de Villa-Maria,

Reguiescat in pace.

Mardi le 21 Décembre, ont eu lieu les funérailles de M, Cy.
rille Leblanc, mort subitemedit, à-l'âge de 22 ans, dans-la nuit de
samedi à dimanche. ~~~
g Ledguarap üëii.af o~pAde musiq4 ë là cité, q1_ .
accompagna ses restes à ItEglhse Notre-Dame.
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LE COUSIN CHARLES.
Paroles et Musique de GUSTAVE NADAUD.
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6 avec dé

COUPLET.

Mer.- ci, -col ,sin OhaL- les, mer,

A . dieu, cou-sm, et bon ioy - a - go t Ne quit-te ja - mais le vil -

- ner..-. --.. Tu sais bien,- - la pe- tite E - Il . se,- Mer - ci, cou- sm Char - les, mer-
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COUPLETI

Cousin Charle, DM - tu vu taon pè - îe~l Tea -jours hon',
- "b ~. r 4

4.4
Lt

~ I ~ I

-à -ø

m'a dit (mon pe - tit Char - lut,
y, I' Y""

Puis - que ta dois le voir bien - tôt, J'ai quel - que chose à r te. xe - met tro: ZE

INt--N-; rN N N Nt I

- cri - re n'est pas mon d - tat, Mais, je l'ai fait pour le sol - dat-

let - tre.

3e.
COUPLET

- tai tou - te pe ti te,

animez.

Elle - est - bel - le comme un pria- tèmps -

Mer - ci, con - sm Ciar - les, mer

-I - - 41 - .

Elle en - tic dans ses di - 'huit ,ns;

rit }

Lors - que j'al -lais fran - clhi la por --' te,

Sans que per-son - ne pût'.la Noir,

- Ce lou - is d'or que

' Elle a set 'z ré ilans mon mou - choir -

avec sensibilite.,'

je t'ap -por - te. Mer - ci con -l Char-- ls r

Le Cousin Gharles,-4 *
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NOUVELLE

MUSIQUE FRANCAISE GHOISIA
(REÇUE PAR LE VAPEUR SCANDINATIAN.)

Rrnances de Salon -

Les adieux de- Marguerite,

Souvenez vons de moi,

La TE .ÀIENT D UN caUR,-

Parle, petit lbouquet,

Si josais. . oser I

Un mariage d'oiseaux

Chansonnette,

Bluette,

Planquette-

Uffoltz

Planquette,

Poussard

Perronnet

Coedès

Prix.

35 ets

30 "c

35 "

30 "

35 t'

75 "

omances de Saloii ou de Pensionnat.

La Bohémienne, .

Le jour du retour,

Chante, pltit gf.llon,

Là rose et l'enfant,

Inès,

Restez au champ,

Les Saisons;

Le bouquet de Nna,

Les deux mères,

Jeanne d'Arc au-bucher,

Le moulin du lapin blanc,

Turlurette,

ois. . B

Mélodie,

Romàncé,

Boléro

Pastorale,

Romance,

Mélodie nouvelle

Légende,

Paysannerie,

sière, 35 ots

tg 30 "

' 30"

" 30 "i-

" 30 "

30 "

fi 30 "d

i 30 <'

*t 30 fi

Romances pour Peiiionniats, (specialemenL)

Le jugemnnt dû hibou,

La bûche de Noêl, .

L'abeille et le papillon,

Potpourri populaire,

La fourmi,

Fabliau, . . Leroy, Bets

Romance, . Boissière, 35 "

Fabliau, . " 30 "

DelaMarche, 50 "

Conseils à la jeunesse, Boissière, 30 "

Chants a deux voix--faciles:

Le départ des bergers,

Lës möišõñneušëî, .

En mer i

Les p etits pifferarî,

Colombe et tourterel'e,

Souvenir du Tyrol

Les petits ramoneurs,

Nmt d'été, .

Le refrain des Veidanges,

Boissière 30ots

Nocturne, .. . " 30

.. 35 "

Duettno, . . 30 d

.e . . " 30 te

t 3 5 tt

Nocturne,. " - 30 "

,

Musique de Piano.

L

B3

P

B1

L~

Console ta petite mère, Conseils à ma poupée Gariboldi, 30 ots

La Poupée malade, -[avec parlé] Battman 35-' -

..-~--.----- - C
S'Les-ignorants, . Chanson, . . Benza, 3"

- La-distributron desprii, Ca-sönnetté :

Fêtons la cinquantaine, . . 30

Le revenant . Contedègràïd7ènfe, '« 30 L
rt ?--7 la

a Cachucl a Mazurka,

ohémienne,

avane,

llet Pompadour,

aMalmaiso, .

May pole dance

,ose de Bohème,

hant du berger,

We t sounds,

Gavotte,

.- . Lamothei

. Kowalski,

. . Marmontel,

Bachmann,

Kowalski,

Sidney Smith.

6 0 ets

50 "

90 "

75 "

Valse,.

h-ytbriëde.dongTSta Matù y

rt ode~n du i o 6, 5 Etudes de Son, Manmon

q,4 r r r
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LE> CAlktADA FMJSICAt.

Messes de Noel (1875) a Montreal,

La célébration de la belle fête de,Noel a donné leu à I'exécu-

tiondes Messes suivantes, dans les diverses puoisses et églises de

MIontréal,. , , . , ,
,A Notre 90ame,--Messe Deo Ilfamti, du Revd Messi3e Pér-

reault, sur des noels populaues ,Cette même ,messeja été égale-
ment-ch.antée à,St Pei le à St- Joseph et 1 Ste. Anune

A St Patrice, e%écution de la IIIe. Messe, en i é, (l'Impé-
rial-) de IIaydn, avec accompagnement d'orgue et de quintette à
cordes.

A St jacques,-Messe en Si bénol de Schubert
Au Gésu, à la messe de minuit, et à celle du jour, à été chan-

té la Messe en izt, de Beethoven.
Malgré les grandes difficultés qu'elle piésente, cette composi-

tion sublime ),été,iendue avec beaucoup d'ensemble et d'expreqsion.

Les,soh, confiés à Mesdames Boucher et Finn et à MM R Hudon
et J Finn furent tiès bien donnés et dignement soutenus par l'ex-

cellent, Chour du Gésu, composé de cinquante membies.
Mais cs equi a paiticuhèrement contribué à rehausse; l'éclat

de cette glande solennité 1elîgieuse, au Gésu, ce fut la piésence et

l'aimable concours de M et de Madame F Jehi-n-Prume et de

M q 5gaivallée. Pendant l'office, M Prume exécuta sur le violon un

cliaîm.{nt ldaiane, exti ait de l'oeuvre 64 de M1 endelssolin, et la

touchante Elégie de Einst A 1 Offeitonxe, on chanta pour la

pie'mière fois à Mon tréal, le 3ème Noel (en fa) de D Van Reys-

sehoot, jeune,aitiste-compositeurGantois du plus bel avenir si nous

en ju geons d'apiès plusieurs charmantes compositions relgieuses

qte l'on a eu l'obhlgeance dt nous communiquer Madame Piume

dit avec un accent de profond recueillement, le délicieux solo pasto-

ral'de ce noel, que vint encoie embellir l'inimitable archet de

liPiume, et auquel un chour à laiges phiases et entremélé de

féénuîssants unissons ajoutait le contraste le plus heureux M. Cahîxa

.liavaliée s'est gracieusement chaigé de 'uccompagnement de ces

derniers morceaux Inutile d'njoutei que ces aitstes distingués,

qui s'adressent si éloquemment à l'espit et au coeur dans nos Salles

de concert, possèdent également le piécieux talent de savoir

élevei l'âme vers Dieu dans le temple C'est ce en quoi ils ont

àdinirablement réussi dans l'hainionieux suîsum confa qu'ils ont

si pieusem'ent exécuté

Nouvelles Musicales Canadiennes.

'Nous apprenons avec plaisir que depuis que M Fiançois
Bédard s'est fixé à St Jean, en qualité de professeur, l'étude de

la musique y a pus un nouvel essor Cet atiste consciencieux

dirige également, avec grand succès, la fanfaie de St Jean et celle

ide St Athanase . - , , 1 ' q I

S -Nous lisons dàns le Cànadian illustrated Neèbs' du Il Dé-

o'mbre,ùn conipte rendu fort satisfaisant du premier concert de la

Sbiéé 'Philha nionique de Toi onto, qui a eu lieu le 26 Novembre

dernier Cette excellente société, qui parait maiitenant assise sur

les' Eses les plus solides, est sous l'habile direction de notie ex-

professeur et organiste M F. Toîiîngton. Elle ne pouvait tomber

entre les mains d'ûn,conducteur mieux qualifié, et nous attendons

lesnielleurs résultats de sa diection intelligente.

-Ué publication nouvelle est vedu,ènnchir ces jours derniers,
-erépitil 

Ifeêvet
le ftoè mùsical Canadien c'est une líêvene pour piano,

prémices d'un enfant du sol -M A 0 Malard, professeur de mu-

sique aà òl'ége de Sie. Théi èsé Cette'nouvelle composition, 4ui
r et une forfne aitiaique toût-à-ïilt élégintè et'distinguée, accuse

chez son auteui un style à, la foi's gi'eeux et fcde.

-Nous avons reçulepiemier numîéio d'un nouveau journal

musical anglais, publié à Toronto, et intitulé 'The Jiuswal. Ga-

?ly Cette -téiessante,revue a4 0 pages-paLlivraison, distribuées

- om1.e, suit . douz pages de ltératuîe ai tistique, dix-neuf de mu-

siqueet neuf d'anonces , L'exécution, typîograpliique et le choix

",des tiôlé àont excellents. Nous soulÏitons eordialenentla bien-

venue ,'iotréjeune confèie, t-cequi vaut-mieux encoie,- ne

L e,0hour'de-Gésu? tenanuà sd'associer, au deuil universel

causé par le décès de la regrettée Soeur Nativité, a voulu se char-
ger de l'exécution musicale aux funérailles de cette vénérable re-
lgieuse Nous sommes heureux de pouvoir ajouter qu'il s'est ac-
quitté de ce devoir de ieconnaussa.nce 1 la satisfaction de la digne
communauté de la Congiégation de Notre-Dame et de la pieuse
foule qui encombiait les sanctu uras de Villa- 1 tria et de Notre-
Dame de Pitié

-- Nos remerciments sont dai à MM 0 J Whitney et Cie.,
éditeurs de musique au Détioit, pour l'envoi de trois nouvelles
publications musicales dont M Saloimon Mazurette est l'auteur.
Elles ont pour titre " L'oiseau au vol, " dédié aux élèves de
Villa-Maria, I Première Valse Caprice " du Mont-Ste. Marie,-
et " Going home, " Concert song, composée pour Mlle., Mattie 0
Brewster

"'D SITIONS FYORITS,
POUR

PrANO ET ORaNT;
DE

M. Salomon azurette.
1VIUSIQ-ED ITED 'PI-A]STO.

HOME, sWEET HOME, (avec imitation du mugissement Prix:
des vagues,) - - - · - $1 50

Danse rustiquo, Morceau cg concert - - - 1.00

L'Orient, Galop de conceit, - - - - 1.00

L'AVENIR, Marche de concert en octaves •

Le Papillon, Caprice de concert - -

Barcarolle brillante, - - · -

Elle repose, Méditation, - - -

L'Etoile Mazurka, Caprice de concert, -

L'Oiseau au vol, Galop de concert, - -

LE MURMURE DES BOIs, Morceau caractéristique,
Première Valse Caprice, - - -

Star of hope, Valse de concert - · ·
La Tourterelle, Scherzo Valse, - - -

Le-Presto, Morceau do genre, - - -

UNE PENSÉE, Nocturne, - -

CHLA]STT.
The hîght of home, Concert song composed for Misd

Claia Kellogg, - - - -

0 give me back my native bills, composed exprossly
for Miss Albani, . . - - -

There's a language speaketh, Song and Chorus -

Autumn leaves are falling, Song and Chorus; -

Ave M&rî, 'Chant sacré, - - - -

Come vhere the faines are calîng, Vocal waltz com-

posed for Miss Albani, · - - -

Le dernier rondez-vous, Paroles françaises et anglaises

When I éliall be far away, Ballad, - - -

To the city do'not go, Song and Chorus - -

Forget me not, Song and, Chorus,, . · -

The Sunbirrst of gold, Song and Chorus, nscribed to

the memory of Danel O'Connell, - •

dtlier, take ýon easy chair, Concert song -

Shave no Mother no,, -, ,

I wait for theeReverie

- 1 00
- 1.00

- .60
- 100i 0jo

- 1.00
- -75
- i.00

- .75

- 1.25
- .40

1.00

65.
.50
65
50

1.00
.35
.30
.35
.35

.70
'.40

.75
•80

'J'
~ ~
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LE 'CANÀDi tŽMUSICÂL.

Les Musiciens du Temps de l'Empire.

(sutte)

l'opéra comique sous l'empire -Grétry, caractère de sa musique -Martin, ses
débuts, son prenier duel , il suit 'Piiîpereur à Erfurth -Anecdotes

C'est de l'Empire que datent nos plus charmants opéras
comiques Ce genre de spectacle était alors représenté par
Grétry, Monsigny,. Dalayrac, brillante triologie, qui popu-
larisa rapidement une foule de mélodies inspirées

Grétry fut sans contredit à la tête de ces conipositeui's,
on a pu le surnommer à bon droit le Molière de l'opéra co-
ique , ce qui le caractérise, c'est un naturel ravissant, une'

admirable vérité d'expression, une piquante originalité, une
fécondité intarissable Il a lui-même parfaitement apprécié
dans ses ménou es le mérite de ses compositions lyriques.
Nous citons textuellement :

t Ma musique dit juste les paroles suivant leur déclama-
tion locale , je n'ai jamais exalté les têtes par un superlatif
tragique, mais j'ai révélé l'accent de la vérité, que j'ai en-
foncée plus avant dans le cœur des hommes."

Pourquoi faut-il qn'on ait perdu de vue des vérités si in-
contestables 1 Hélas I notre vieil opéra comique a perdu
peu à peu son caractére primitif On a substitué à ses giâces
naives les pompes d'une riche orchestratio.n et l'appareil de
la science moderne.
-Personne mieux que Grétry, n'a su cacher la science sous

les fleurs de l'imagination et les couleurs brillantes de la
poésie.

Nos lecteurs ne s'attendent pA, sans doute, à trouver ici
ine biographie de ce compositeur, plusieurs écrivains ont
parfaitement rempli cette tâche, et je ne pourrais que repro,
duire leurs travaux Il me suffira de rappeler un fait unique,
peut-être, dans les annales du théâtre. La carrière musicale
et les succès de Grétry ont duré plus de trente années, et
parmi ses nombreux cuvrages, on peut en citer plus de vingt
qui n'ont pas vieilli, malgré les révolutions que la 'musique
a éprouvées. -Qui ne reverrait ceu't fois avec le même plai-
sir le Tableau parlant, Zémut e et Azor, l'Amt de la maison, la
Fausse mage,. le Jugement de lftdis, l'Amant jaloua, la Ro-
sière de Salancy, Elisca, les Mai tages Samnîtes, les Evéne-
ments imprévus, Colinette à la cour, Anaci éon chez Polyc, ate,
l'Epreuve viltugeoise, Richa,d Coeur-de-Lion, etc

Grétry eut -le bonheur de trouver pour interprètes' des
artistes à la hauteur de son génie. Il faut avoir entendu
Martin pour se faire une idée de cet art iunmitable, de ce
goût exquis, de cette méthode'parfaite, de cette ravinsante
voix qui se ;prêtait avec la plus merveilleuse souplesse, à
toutes les nuances du chant gracieux et expressif

On dait quelle piodigieuse sensation excitèrent les débuts
de Martin 'Le jeune artiste fit fureur ; pendant quelques
mois on ne parla que de lui dans-les salons , tout Paris se
pressait pour l'entendre._ 1 , r'

, Mais, en raison même de leur retentissement, ses débuts
suscitèrent contre lui ces inédiocrités jalouses qu'importune
l'éclatde toute nouvelle renommée. Martin peu familiarisé
avec les intrigues' des coulisses, eut quelques désagréments
'de la-part de deux ou trois de ses camarades., Ceci donna
,heuýàdiveî ses rencontres, dans ,lesquelles' il, se conduisit

,toujours avec honneur et, bravoure. Dans sa corresppndance
avec madame R. de C , se trouve une note aész curieuse.
Elle eàt conçüe dans les termes suivants .

.I Aujourd'hui, à l'issue ,de la répétition, j'ai rendez-vous
au cours ; j'y dois trouver le nomme .b,iqui joue les seconds

namouueux à ['Opéra-Comique, et à quî'j'ai parlé hier, pour
la première fois, depuis sept mois queje suis ici ,voilà à
quelle occasion.
, -",Oh donnàit le Tableau parlant,'iabe leiel il jouait un-

Jrôle, -Les trois premières scènes du'premier 'a'te étâient'ter-

minées, D. n'avait pas paru ; on le cherchait partout sans
le trouver , le directeur était furieux. Je m'habillai à la
hâte pour le remplacer, et j'entrais en scène au ýmoment où
il arriva. En rentrant dans la coulisse, il m'adressa le'pro-
pos le plus insolent; je me contentai de lui deniander s il
était ivre : ce monsiour a la réputation de n'être'pas très-
sobre, et d'être un spadassin.

" Le spectacle's'est terminé, et comme je m'en retournais
chez moi, j'ai été'accosté par M., ami particulier de M. D.,
qui me sommait de me trouver le lendemam aucours pour
rendre raison à son ami de l'insulte que je lui avais faite.

" J'y serai, telle a été ma seule réponse, et j'ai 'tourné le
dos au champion de M D. 1

J J'arrive ue mon rendez-vous; j'avais piié Lays de n1'ac-
compagner Nous avons été un peu surpris l'un et l'autre
de voir nos antagonistes suivis de plusieurs de nos cama-
rades. On a débuté par me parler d'excuse , j'ai ôté silen-
cieusement mon'habit, et je me suis mis en garde. t '

" D. se souviendra longtemps de la leçon que je lui ai
donnée. Une légère blessure que je lui avais d'abord faite,
mon épée ayant giîszé sur ses côtés, paraissait l'avoir plus
que satisfait, il me le disait au moins .

"Si vous l'êtes, mon brave, il faut, à mon tour, ue'j'le
sois Allons en garde

& Il était f urieux, une fausse parade que j'ai faite en rele-
vant son épée lui a' donné l'avantage de me tirer un peu'de
sang Ce succès semblait l'enhardir, il a été de peu de
durée , on, a relevé D. , sa biegeure n'est pas mortelle, il
désire me voir j'irai."'

J'ai dit que Martin faisait partie de la chapelle impériale.
Pendant toute la durée de son iègne, Napoléon concinna à
lui doiner des preuves de sympathie. Loisque Sa Majesté
partit pour Erfurth, Martin reçut l'ordre de le suivre,accom..
pagné de plusieurs artistes d'éate, qui devaient 'représenter
les chefs-d'œuvre des grauids maîtres, en présence des têtes
couronnées attendues dans cette ville pour y régler les des-
tinées de l'Europe

La salle de spectacle d'Erfurth était dans le plus grand
désordre, et peu digne de recevoir les personinages illustres
qui devaient s'y rassembler En soixante-douze heures, par
les soins de Murtn, elle-fut réparée de maniète à flatter le
premier coup d'eil, et pendant ce temps, le célèbre chanteur
se donna à peine le temps de prendre quelques légers
repas.

L'empereur de Russie, lors de son départ d'Erfurth, témoi-
gna à Martin et à ses camarades toutu sa satisfactioi'en
leur faisant de magnifiques présents. h

Etranger à tout sentiment d'envie, doué du caractère le
plus bienveillant, Martin donnait souvent d'utiles coiseils
aux artistes qui abordaient la scène lyrique. Un soir, à la
suite d'une représentation de Zémnu e et A.cor, il prit à part
un jeune hommd qui venait de débuter dans cette,pièce,ety
avait été chaudement applaudi.

" Prenez garde lui dit Martin , savez-vous ce que vous
venez de faire ?

-Je viens de jouer le moins mal que j'ai pu.
-Vous venez d'écrire sur du sable , c'est sur l'airain

,qu'il faut graver son nom Pourquoi ces airsoutrés qui plai-
son't la multitude ? pourquoi ces éclaté de voixot ces gestes
péteieux'? boyez'don' simple, vrai, natureI, et vous'-serez
digne d'un des'prënie's téftre lyriques du monde 'Éou-
vez-vous demain chez moi de ,bn'ne htiere,et yous verrez
côi1mit votre rôle, dÔit être rondu.

Le jeune homme fut exact au rendez-vous 'il n'oublia
jamais la'complaisance et la leçon de Martin -

Le débutanít se nommait Ellevôu. '' ' ,-

Mairtin "poussait 'au suprême dégré l'art' des tr %tis'se-
moits, et'sa niobile physionoihie se prêtait aux trandoria-
tions les plus merveitleuse On m'a rac'o'nté 4è là ýeiitro
Gèrard Vouldt avoir le jiortràit de Marmontel', mais' celui-ci
étaitl x''ort'saiis s'êtr'e jam21Ffaif jiein'dr' onut'ftrès-'silibr-
rassé pour avoir sa ressemblance. Martin, info'ràmédd'ù'tí•dhd
,désna ,de, Gérrd, ayant, d'ailleurs, beaúco'upý coinu Marmon-

v pý
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LE OANADA MUSICAL.

tel, se, présenta un jour au-regards du peintre avec la, figure
du défunt ... Gérard en fut ýépouvanté au premier abord,

jusqu'à ,se trouver mal; mais, s'étant remis, il se hâta d'en
tirer l'esquisse qu'il fit graver

Grétry, à, la répétition d'une de ses pièces, s'adressant à
Martin, lui disanb

" Pour vous, Monsieur, je n'ai, point d'instruction à vous
donner, votre talent et votre esprit vous en diront plus
que mes leçons n'en pourraient faire entendre.''

Combien d'artistes qu'on applaudissait hier encore, et
dont le nom est maintenant oublié 1 Voilà plus de trente

ans que Martin a disparu de la scène, et son souvenir vit

toujours dans le cœur et dans l'imagination de ceux qiont
pu apprécier cet organo mélodieux et,6nchanteur

VI

Cou d'oeil sur l'Académie impériale de Musique-Jugement de Napoléon sur le
Te de cette institution,-Lee Bardea -Anecdote sur la première représenta-
tion de cet opéra --Lettre curieuse de Lesueur à Napoléon

Notre Académie de Musique est une institution éminem-
ment, nationale qui se rattache aux plus glorieux souvenirs
Fondée à l'époque la plus brillante de la monarchie fraiçaise,
où Louis Xi, par sa puissante initiative, donnait une im-

pulsion si féconde à tous les arts de la pensée et de l'imagi-
nation, le G'and-Opéra eut sa part des splendeurs de ce
règne merveilleux C'est dans ce sanctuaire du, drame ly-
rique que Lully et Rameau, deux génies immortels, com-
mencèrent l'édu'cation musicale de la nation Plus tard des
chants imsprés venus de l'Italie et de 1 Allemagne répandi-
rent dans les veines de notre Grand Opéra une nouvelle

sO vrDeux réformateurs qui, à des titres divers, omt laissé
des traces ineffaçables, Gluck et Suechinii, ouvrirent à l'art
de plus larges horizons

Frappée d'impuissance et de torpeur pendant la tour-
mente révolutionnaire, l'Académie de Musique retrouva
tout son éclat aux premiers synptmnes de l'ordre et de la

paix Le génie organisateur de Napoléon, ce génie qui cm-
_rassait jusqu'aux moindres détails de la constitution de la
société, recueillît les débris épa d e nos institutions usu-
cales , il les ranima de son souffle, leur donna de lavigueur,
de la consistance, de l'homogénéité,

On peut l'affirmer sans craindre d'être contredit: le
Consulat et IEmpire furent pour notre Académie de Musique
une ère de prospérité et de splendeur, de nouveaux com-

positeurs s'étaient formés , aux grandes traditions de la
fin du dernier siècle, ils ajoutaient les trésors de leur bs-
piration personnelle. Après s'être assimilé les combinai-
sons et les procédés des grands maîtres, ils sentirent qu'ils
devaient faire autrement que leurs devanciers Ne point
avancer dans la carrière des arts, c'est rétrograder , ainsi

pensèrent les régénérateurs du Grand Opéra au commence-
ment de ce siècle, les Méhul, les Spontini, les Lesueur, les
Ôhýrublnl, etc

Aé quelque école qu'on appartienne, on ne peut contester
lesý immenses services rendus par ces compositeurs. Les
progrès de la science moderne, et les iichesses mélodiques
que dos études plus profondes nous ont révélées, nie doivent

pas nous rendre ingrats envers ceux qui ont été nos pi écur-
seurs et nos maîtres. Ils furentvraiment des homnes d'ni-

,tiative, quelquos-uns même produisirent des chefs-d'oeuvre
dont le temps n'a point effacé les beautés Et la reconnais
sauce, autant que l'intérêt de'l'art, ne commandait-elle pas
de maintenir leurs productions au 1épeitoire de l'Opéra,
qi serait ainsi le panthéon de toutes les gloires musicales ?

Napoléon, qui possédait au plus haut degré le sentiment
du,grand et du beau, appréciait autremeut qu'on ne l'a
iompris depuis le iôle de l'Académide Musique Voici
quelques fragments-d'une letîre qu'il écrivait en 1803 à M.
Tonnet, directeur de 1 Opéra .

' Monsieur, croyez que je prends le plus vif intérêt à tout
ce que vous fàites pour la prospérité de l'Opéra franrais
Ne doutez pas de mon empressement à encourager un théâtre

qui a pour mission de répandre le goût des chefs-d'œuvre

de tous les mattres anciens tet nouveaux. Continuez à ac-
cueillir tous ce qui a du génie, sans système exclusif,.sans
acception de person nes. C'est le seul moyen d'entretenir
l'émulation dans la grande famille des musiciens et des
artistes "

Ces observations ont encore aujourd'hui tout le mérite de
l'apropos Elles prouvent l'importance que Napoléon atta-
chait aux représentations de l'Académie de Musique. Sous
le Consulat et l'Empire, les intérêts de ce théâtre fixèrent
souvent son attention

Au premi er rang des compositions musicales qui, à cette
époque, par urent sur la scène de l'Opéra, il faut citer les
Raides de Les neur, la Testale et Ferwnd Cortez, de Spon-
tini. On lira avec intérêt quelques détails suresouvrages.

L'apparition des Bardes fut entourée de circonstances
qu'il importe de rappeler, parce qu'elles se rattachent au
mouvement littéraire qui se produisit dans les premières
années du règne de Napoléon

Déjà le public commençait à be détacher des formes usées
et décrépites. Le besoin d'une renovation se faisait sentir
dans le domaine de la poésie. Les pieniers écrits de ma-
dame de Staél et de Châteaubriand ouvraient des routes
inexplorées d'est alors que les chants d'Ossian, déjà popula-
risés en Angleterre par Macpherson, fuiont traduitsen fran-
çais par Letouineur. Ils produisirent chez nous une sensa-
tion profonde Sapoléon les lut avec lo plus vif intérêt Il
dit un jour à la Malmaison, où so trouvaient réunies plusieurs
illustrations des arts et de la littérature

" J'aime Ossian , sa lecture inspire des sentiments hé-
roiques Ses tab'eaux sont parfois nébuleux, mais sa my-
thologie qlui peuple les -airs de hér'os est d'une nouveauté
qui plait à j'imnaginîation On dit qu'il est monotone et qu'il

se oépèto souvent; c'est le ropre de la mélancolie qui
revient sur la même idée, et je ne lui en fais pas un re-
proche

Cette prédileLtion d Napoléon explique la vogue prodi-
gieuse qu'obtinrent les chants d'Ossian. Gérard et Girodet

y puisèrent le sujet de deux superbes tableaux ; on ne vit

plus sur tous les pianos que dos mélodies ossianiques. L'A-
cadémie de Musique céda à son tour à l'entraînement uni-
versel. Méhul fit jouer son opéra d'Uthali et Lesueur sa
partition des Bai des.

Les Bardes, de Lesueur, furent représentés à l'Académie
de Musique, le 1G juillet 1804, et, malgré trente degrés
de chaleur, la foule qui envahissait la salle et les abords du
théâtre était si compacte et si serrée, que, pendant un grand
nombre de représentations, on renvoyait toujours plus de
deux cents personnes Le publie qui stationnait à la porto
du théâtre pendant cinq à six heures s'ennuyait, s'impation-
tait, trépignait, et, pour se distraire, inventait les plus
bizarres facéties Un de ces amusements consistait à tirer
les sonnettes des employès de l'Opéra, jusqu'à ce qu'elles
fussent toutes cassées C'était un affi oux charivari Mais,
que voulez-vous qu'on fît pendant six houles d'attente ? Il
fallait bien passer le temps ?

Tout a été dit sur la musique des Bardes. Nous ne re-
commencerons pas une analyse de cet opéra ; nous aimons
mieux citer los jugements de quelques contemporains cé-
lèbres

Voici la lettre que Paisiello écrivait à Lesueur en 1804 .
,ci Monsieur,

iJe ne trouve >as d'expression assez forte pour exprimer
le plaisir et l'étonnement que j'ai éprouvés à la représenta-
tien de votre opéra des Bardes. Tout y est sublime, tout y
est original, tout y est dans la nature , sublime, parce lue
vous avez su maîtuiser toutes vos idées, et les conduire avec
cette é évation, cet empire que l'art exige , original, parce
que vous n'avez imité personne , dans la natuie, parce que
vous avez l'art de faire chanter comme on parle, c'est à-dire
avec cette progression de voix et cet accent de 1 âme, véri-
tables images des accents de la paiole Cette simplicité
admirable et ce, grand goût de l'antique furent peu connuq
de nos anciens auteurs."
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'- Le peintre'Dàvid écrivait à l'auteur des Bardes, en sortant
d'une représentation de cet opéra :

" Quand mon pinceau commencera à se geler, mon &tme à
se glacer, j'irai réchauffer l'un et l'autre aux sons brûlants
de votre lyre "

L'Empereur et surtout l'opinion, publique, désignaient
l'opéra des Bardes comme devant remporter le prix décen-
nal , le jury ayant indiqué un autre ouvrage, cette décision,
jointe à celles sur M de Châteaubriand et sur le peintre
David, furentles principales causes qui décidèrent Napoléon
à ne pas donner les prix décennaux.

La sympathie que Napoléon témoigna à Lesueur pendant
toute la durée de son règne se manifesta dès 1802 , voicl4
dans guellestîrconstanpes .- Lesueur publia, un écrit con-
tenant d'excellentes vues sur l'art et le projet d'améliora-
tions imprtantes.; il t Adressa un exemplaire de cette pu-
blicâtion au premier' Consul, en apcompagnant cet envoi
d'une léttre extrêmement' cuitieuse, que nous reproduisons
textuellement

c Le plus granid 4s hommes,

"Me permettras-tu de te dérober quelques minutes du
temps que tu 'emploies au bonheur du monde ? Ce n'est
pas devant toique je m'abaisserai à échanger les sentiments
d'honneur et d'indépendance contre l'art mensonger' des
courtisans Fais-toi lire les réclamations que, par ma faible
voix, l'art des giftces et d'Orphée te présente. Terpandre
et Timothée en discouraient avec Alexandre, le héros les
écoutait avec intérêt. Il leur lit droit Tu me le dois, je
l'attends de toi e

t Salut et respect"
Lo premier Consul dit, apiès avoir lu cette lettre
-Quaud on écrit d'une manière si digne et si fière, on doit

avoirraison J'examinerai 'cette affaire '

Tel fut l point de départ des réformes qui s'accomplnîent
bientôt après dans le inonde musical, et notamment dans,
Forganisation de l'Académie de Musique

VII

Spontini ses débuts -Un visiteur nocturne -Anecdote sur Sébistien Mercier.-
la Vestale et Fernand Cortez de Spontini -Chérubini -Garnotère de son talent.
--Sa susceptibilité --Les concerts Feydeau -Scène bizarre.-Deux anecdotes
sur Lesueur -La musique savante.-Boieldieu -Une anecdote sur ce compo-
siteur.

Spontini ! Voici un des plus grands noms de la musique
iboderne ; pour apprécier un compositeur de'cettestrempe,
quelques lignes ne sufi ent pas, il faut une étude spéciale.
-'A l'époque où Spontiu vint à Paris, il était dans toute
l'ardeur de la jeun'esse ét de l'inexpérience, une sève exubé
rante circulait dans ses premières productions, et il était
loin, d'avoir acquis ce goût et cette connaissance piofonde
de la scène qui devaient mettre' en relof tant de mélodies'
inspirées. Quelques années 'après, le même compositeur,
dont-es débuts n'avaient excité qu'un médiocre intéiêt,
òbtenait' deux succès retentissants, 'et léguait au'monde
musical deux chefs-d'ouvre immortels Uu travail soutenu
avait opéré cette brillante métamorphose

Comme homme privé,' Spontini a eu des détracteurs , on'
lui a 'attribué "une foule de travers, d&bizarreries, de ridi-
cules, ce qu'il y a de certain, c'est que le charme de lion
esprit' -la-franchise de son caractèi e'et la générosité de 'son
cœur lui ont mérité de vives et nombreuses sympathies Ses
défauts eux-mêmes ne furent quelquefois<4ue l'exag ration
de<ses qualités
"i pontiiii' prouvait un singuler plaisir à se voir environné,
dé.gens à caractère ti anclhés, d'originaux, de physionomies
exceptionnelles Ses -goûts, d'accord, avec la bonté de son

aractère, lui donnaient souvent de tels hôtes L'un d'eux
était devenu son commensal. C'était un'- ancien -chanteur
italien nommé Baldini
'Baldini n'a plus rien à faire sur aucune scène lyrique,

idisles 'impresai n l'ont reft.sé Que fei a-t-il '. '. Un soi, à
hêtn in'duên,'on sòni'e èhei poüiin'ff,' la nuit ë i4ancée .
ce n'est pas le moment de venir en visite.' Qui p'eut-insistei
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ainsi et'sonner en'm'attre? Spontini fait ouvrir. Un homime
assez long, assez sec, assez mal vêtupasse comme une flèche
entre les trois pouces d'ouverture de la porte, s'écrie
i C'est moi, c'est moi 1" court, furète, trouve une issue;
arrive jusqu'au lit du maestro,'tombe sur lui, l'embrasse

-C'est moi, parbleu, c'est moi 1
-Qui,'toi ?'dit Spontini étonné.
-Moi Baldini; ton ami. ' Tu sais bien.' .e viens te de-

mander l'hospitalité pour cette nuit. '

'Ah 1 c'est toi C'est bien, je vais'donner des ordres.
Et foilà Baldîni s'asseyant sans façon, crottant les' mei-

bles,'déboutonnant ses guêtres. Un, domestique vint. '?

-N'y a-t il pas une chambre là haut, hein ? Qu'onopré-
pare des matelas, dit Spontini

-Avec un lit de plume, s'il vous plaît, dit Baldini
-Venez, dépêchez , allons, des draps, s'écria le célèbre

maestro.
-Et faites les bien sécher, s'écrie à son tour le âhanteur

émérite.
-Bassinez le lit.
-Et mottez du, sucre dans la bassinoire

-Adieu, bonne nuit
-Adieu, adieu, ne t' inquiète pas, une nuit est bientot

passée , 1 t

Baldini resta quatre'ans dans la maison aux mêmes con-
ditions.

La conversation de Spontini était pétillante de' verve mé-
ridiônal'e Il possédait naturellement l'esprit d'observation,
et cet esprit s'était gingulhè'rement développé par suite de
ses nombreuses relations dans la société parisienne, Son inét.
puisable mémoire lui fournmsait une foule d'anecdotes aux-
quelle's'sa physionomie expressive et sa pantonime animée
donnaient un nouvel intérêt Il était lié avec la plupart des
illustrations littéraires de l'époque, Chénier, Ducis. Arnault.
Voic re qu'il nous racontait unjdur sur Sébastien Mercier,
'l'illustre auteur du Tableau de Paris "

-Je voyais' souvent Mercier au foyer de l'Opéra. Un
soir, ses yeux se tournaient' si fréquemment vers la pendule,
que je finis par lui demander le motif de sa constante préoc-
cupatioi ' 

>

-C'estiqu'il faut absolument que je sois retiré avant dix
heures.

-Pourquoi? lui dis-je
-C'est que je serais grondé par Babet
" Or cettè Babet était sa gouvernante, et avait pris sur lui

un empire absolu '
" Il habitait un appartement rue de Larochefou'cault.

Unjour il me dit . . 1 " 1
-Voùs ne connaissez pas mon ermitage, venez donc dé-

jeuner avec moi après-demain.

A continuer.

AUX' PORTEURS DE BILLETS
POUR LA.

RAFLE D'UN PIANO HAZELTON.

Le tirage du magnifique Piano carié "Hazelton", de 7 octaves,-
premiè e classe-que raflent le's' RR Sœurs de la Miséricorde, au bé-
néhbe'de leur nouvelle église, aura heu à leur Hospice, No '259 Rue
Dorchester,'lundi, le 20 Mais prochain. (lendemain de 'la fête de'St
'Joseph,) a 9% heures du matin. Une personne désignée par les RR.
Sourb sera chai gee de tir. r pour les porteurs de billets absents ou non
repiesentes

Ceux qui, tout en contribuant à une excellente couvre de charité,
désnieraient tenter un coup sur ce magmli lue inAtrument, trouveront
encore qne'ques billets au Magasmn de Musique de.A J. Boucher, No
253 'Rue Notre'Dame, chez les principaux hbraires; et à l'Hosbice de
'la Miséricorde. 1 ' ' ' '1 '' , "1 ' . 1
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CALENDRIER lMENSUEL
Et Guide des Organistes et Directeurs de Choeurs, pour les Offices des

DIMANCHES ET FE-TES.

7V ZEPh.-(ontinué.)

A9p,4 , p" ÊTES RELIGIEUbEs. ÉPHÉMÉRIDES MUsIOALES ET NATIONALES.

St. GIUraum6e' représentation de l'Elisir d'anore de Donizetti, à Milan, 1832.,
!i-.< St Thédose le cénobiaque. (40 h Mort de Cimarosa, 1801.

Beauharnais )
12 M. St Benoit Décès à Montréal, de la Sour Bourgeois, âgée de 80 ans, 1670.

13 J. St Hiaire. (40 h St. Sauteur ) Mort de Fred. Rios l'élève favori de Beethoven, 1838.
14 V. St Félix. (Le 16) Naissance id Goepfert, 1768 ,

151. St Paul, ermite (40 h St Sulpice ) (L'Honorable L J Papineau nommé Orateur, 1817

16. . Le St. Nom de Jesus. 2de. Classe. Messe de seconde classe. 2des Vêpres du jour, (294 ) Mémoires de St An-
toine, Somîlabo, v Amavzt, (530), et du II Dimanche après l'Epiphano, Deficente, v. Dirzgatur,

t L St. tomp je grand (40. ,St e Naissance du Dr;. Benin Fran in, oson,
mas.

18 M. Chaire de St Pierre Mort de Herold, l'auteur do Zampa, 1833
19 M St Canut (40 b Ste Endîe.) Mort de Madame Mora , elle s'était rendue célèbre par son exécution

203. r r -admirable de l'air subli me de H.aondel, f I know that my Riedeemer,
ei Il 1 1 1, ý ,liveth ",1

201J St. S.bastien', L'Angleterro reconnait l'indépendance des Etats Unis, 1783.
211V. Ste" Ag'nès. (40 h. 'Stà Rose) Naissance de Garcia,-père de Madame Malibran, 1775.

22,S St Vincent rNaissance du pianiste et compositeur;Goria, 1823,

23 D. Epousailles de la b V M (40 h. St Tumothée) Double-Majeur. Messe des Doubles-Majeurs 2des. Vêpres

du jour, (563 ) Mémoires de St Joseph, B.ce fidelts, v. Glorta, (331,)-do St Timothée, Iste 8 inctus,
Glo, te, (504,) ot,du III Dimancho-apî ès l'Epiphane, Doyiane, (118 )

24 L. St Timothée - Première apparition de .Rossin dans l'orchestre du lhéâtre de Sa Majes-
25 M. La conversion de St. Paul. (40 h. St Naissance du poète Rtobert Burns, 1759 [té, 1824

Paul )
26 M[ St- Polycar pe. - Incendie do l'arsénal de Québec, 1816

27 St T;en.Ghr-sogt6me. (4p-h 2t. Po- Nissance de Wolfgang Amadeus MOZART, 1756.

lycarpe )
28V. St. Cyrille d'Alexandrie Mort du roi George IV, 1830.
29 S. St. François de Sales (40 h Asile St Naissance de D. F. Auber, auteur do la Muette de Poltoi, 1784.

Pat? te, lonti éal )
30, D. IV apres l'Epiphanie Semi-Double. Messe des Dimanches de l'annee -Ires Vêpres de St. Pierre N.olasque,

(310,) Supremos. Mémoire du IV Dimanche après l'Epiphano, Domîine, (119 )

31L. St. Pierre Nolasque. (40 a. St. Fran-.Naissance de Franz Schubert, célèbre compositeur de romances, 1797.

çoisdejSales )

Gäsiacre a la ahite Famille. , EMRmg. (Annee bisextile.) Ce mots a 29 joursi
Tîyrier dérive son nom des sacriftces expiatoires (Februalza) que l'on offrait pendant ce mois.

1 M. St. Ignace, martyr. , , lHaydn joue et chante en présence de la famille royale d'Angleterro,

2 M. La Purificatioit de la Ste. Vierge. (40 Mort de'Palestrina, 1859
3 h. Coteau du Lac.) Naissance d'Albreclhtsberger, le professeur de Beethoven, 1736.

.4 V~ ý St. André orsin (40 h. Rawdon) Première représentation en Angleterre, de L'Esule dt Roma de Donizetti,

Ste A eMorttdu violoniste Cervetto,,1837. . [1832.

D. Solennite de la Purification (40 h St Janvier 2de Classe Bénédiction des cierges, (23d ) Messe de seconde

classe. 2des Vêpres du jour, (312.) Mémoiresde St Romuald, Similabo, v Aimavtt, (530,) de St Tite,
Amavit, v Justutm, (528.) et du V. Dimanche après l'Epi1hame, Colligtte, (119.)-Ave Regina.

La Souiété Ste Cécile de Montréal, composée d'amateurs canadiens, exé-
cute avec succès le Stabat jIuter de Rossini, en entir, au Cabinet de
Loetuie Paroissial' 1860

8 M. St Jean de Matha (40 h. Ste. Doro- Mort de William Buyce, docteur en musique, 1779.

U- thée) 1

9M St. Raymond de Pennafort (Le 6) Mort de lodolphe Kreutzer, compositeur et premier violontie
l'empereur Narpoléon 1, 1831
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LE' ANÀDA' MUSICAL.

ART ET CJARITE

UN SUPERBE

PIANO DE PREMIERE CLASSE
Pour tUne Piastre.

LES RR. SŒURS DE LA MISERICORDE
Informent respectueusement le public musical et les personnes charitables,

en général, qu'elles se proposent de Rafler, Lundi le 20 Mars
prochain, (lendemain de la Fête St. Joseph,)

' UN lUAGmNrFQUE

PlANO 1AEL T N,
Neuf et de première qualité.

Cet instrument de choix, a été spécialement choisi pour les RR.
SouRs, par un des meilleurs professeurs de cette cité. C'est un piano
carré de 7 octaves, caisse en bois de rose [palissandre] avec moulure, pu-
pitre, découpé, pieds et pédale sculptés, et agraffe à la haute.

La leur dece Superbe NSTRUMENT,av-c COUVERTUREenCaout-chouc,
EST DE $630.

Ainsi que l'atteste le certificat entre les mains des RR. Souns.

E xIxI mT BII..xEn - - - - - - $..00

On peut se procurer des billets au Magasin de A. J. Boucher, 252, Rue Notre Dame chez les prin-
çipaux libraires, et à l'Hospice de- la Miséricorde, 259 Rue Dorchester.

(VOIR L'ANNONCE DÉTAILLÉE, PAGE
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